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I. — ORDO I S O P O D A (excl. Oniscoidea 
et Epicaridea) 

PAR 

' H. F. NIERSTRASZ (Utrecht) 

SuBORDo F L A B E L L I F E R A 

FAMILIA C Y M O T H O I D A E . 

SuBFAMiLiA EURYDICINAE. 

Eurydice orientalis HANSEN. 

Fig. 1. 

Deux males et 1 femelle, pêchés au filet a la lumière en rade de Dongala (Celebes), 
3-11-1929, vers 10 heures du soir. 

Une femelle, Manokwari (Nouvelle-Guinée), iO-III-1929, pêchée au filet vers 10 heures 
du matin. 

Les milles correspondent bien a la description de Hansen (189Ü, p. 369); 
seulement par rapport aux exemplaires décrits par Hansen, les antennulcs sonI 

Fig. 1.— Eurydice orientalis, antennule, mélle, x 57. 

plus courtes et plus larges, tandis que leur flao-ellum ne montre que 4 ou 5 arti
culations (i'ig. 1). Les antennes sont un pcu plus longues et dépassent le bord 
distal du metasoma; leur flagellum a 26 articulations. L'appendix masculina 
montre clairement a la face concave le petit processus dont Hansen parle. La 
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femelle monlre la même structure que le male. Antennules comme chez le 
male; les antennes s'arrèlent au bord caudal du metasoma; nombre des articu
lations =fc 20. ' ,' 1 . 1 

\ l'heure actuelle on ne connatt Eurydice oiientalis que dans la Mer de Java, 
3°25' S., 106"50' E., 14 m. (Hansen, 1890, p. 370); ensuite, a l^asugbu, Lu/on; 
Busin Harbor, ile Burias; Nalo, Luzon; Cabu^ao-bai; Mahinog, ile Camiguin, 
toutes localités des iles Philippines (Richardson, 1910, p. 8). Cependant, ellc 
parail »''lre lri"< connnunc dans l'Archipel Malais; en efl'el, rexpcdition du Siboga 
(résultals ^ous presse) en rapporla quelques centaines d'exemplaires de sept loca
lités diflerentes; prol'ondeur jusqu'a 45 m. 

SiJBi-'AMiLiA AEGINAE. 

Aega vigihins (HASWELL). 

Flg. 2. 

Un exemplaire, femelle jeune, Manokwari (Nouvelle-Guinée), 10-111-1929, pêche au filet 
vers 10 heures du matin. 

Longueur 8 rrun. — La lorme de cel animal correspond a cellc décrite par 
Haswell (1881, p . 472), surtout pour la dimen'^ion el la conHuence des ^enx. 
La description de Hale (1925, p. 174) s'applique également a notrc exemplaire; 
seulement chez le specimen de Hale la confluence des yeux nest pas complete. 

Toutefois, il existe ime difference dans la structure des maxillipèdes. D'une 
part, la figure de Haswell (1881, pi. 16, fig. 2j/) est tres incomplete; elle ne 
monlre que 3 articles au lieu de 6. nombre normal. D'autre part. Hale donne 
deux figures qui soni exactes quant au uomb're des articles (1925, fig. 23d el ;/). 
Noire figure 2 ressemble a la figure 23(/ de Hale, qui represente un maxilli-
pede d'une femelle sans oeufs. Le carpo-propus monlre an bord medial plusieurs 
dents, une grande ct quelques petites; le dachlus porte deux grandes dents; 
il se Irouve dans une invagination du carpo-propus. Le bord distal dc la grande 
basis pork' 2 endues, dont chacun préscide une épine; Hale ne les a pas figures. 
A ma connaissancc, on ne trouve cette structure chez aucune des autres espèces 
d'Aega. 

A I'heure acluelle, on ne connait Aegn vigilans que pres de Port-Denison 
(Queensland) el entre Fremantle et Geraldton (Australië occidenlale), profon-
deur 36 m. Cependant Hale pense que vujilans est identique a Aega dubia 
Richardson (1910, p . 12); il y a beancoup d'arguments qui plaident en favonr 
de cette opinion. Par conséquent, l'espéce se trouverait anssi aux Philippines, 
a une profondeur de 36-45 m. La localile, Manokwari, comble la lacune qui 
existc entre 1'Australië et les Philippines. 

En 1905, Stebbing a décrit le male d'Aega ommatophylax, de Calle (1905, 
p. 21); a cette espèce se rapporterait également unc jeune femelle de Mutwal 
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Island. Cependant Hale considère cette femelle comme une Aeya vigilans (1925, 
p. 176), opinion bien vrai'^cmblable, d'autant plus, que son maxillipède res-
semble fortement a celui que j 'a i représenté dans la figure 2; clie/ l'exemplaire 
de Stebbing, la basis porte un endite, dont la forme esl tout a fait semblable a 
celle de notre Aega vigllans; seulement il n'y d qu'un endite, au lieu de deux 
(Stebbino-, 1905, tab. 5, mxp). Hale ne signale pas que, cinq ans plus tard. 

Fig 2 — Aega vigtlans, maxillipède, x 86. 

Stebbin^ a encore décril une femelle d'omtnatophylax (1910, p . 101), trouvée a 
1 lie Maurice et d'uno longueur de 7,5 mm.; eet e\emplaire ne monlre que 4 pléo-
mères et un pléotelson. Ceci fait douter qu'en réalité nous avons a faire a une 
femelle d'ommntophylax; de plus, la forme du corps est tout a fait différente, 
de même pour Ie pléotelson et les uropodes, qui Ie dépassent. Selon moi, cel 
exemplaire appartient a une autre espèce. 

SuBFAMiLiA CORALLANINAE. 

Tacliaea leopoldi nov. spec. 

Fig 3-8. 

Neuf exemplaires de Poelo Babi (iles Aroe), 21-111-1929. 
{Type Mus. Roy. Hist. nat. de Belgique, n° I. G. 9223.) 

Tous ces animaux sont des femelles, ce qui e«t aussi Ie cas pour les autres 
espèces de Tachaea, exceptée Tachaen spongillicola Stebbing (1907, I, p . 40) des 
eaux douces de Calcutta. 

Longueur: jusqu'a 8 mm. Coloration jaune-blanc avec taches \ert-olives el 
taches noires irrégulièrement astériformes. Céphalon avec bord arrondi; yeux 
grands. Premier article des antennules, large; le second, allonge el mince; vien-
nent ensuite 11 petits articles. Articles I et H du pédoncule antennaire courts; 

file:///ert-olives
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III un peu plus allonge, IV et V bcaucoup plus longs; flagcllum avec 
± 17-24 articles. 

La longueur des antennules est a peu prés la mênie que ccUe du pédoncule 
des anicnnes. Mandd)ulcs (fig. 5) de la fonne caractéristique de Tachaea; la base 
s'élargit ver*- la partic proximale, pars molaris absente, lacinia mobilis en 

rig 3 — Tachaea leopoldi, femelle, x 6 Fia i — ld, pléotelson, x 12. 

Fio M , mandibule droite, x 86 Fig 6 — /d , maxiUule droite, x 86 

forme d'épine, acies a\ec une longue épine apicale et 3 opines plus courtes, pal
pus a 3 articles. Maxillule (fig. 6) . pour autant qu'on puisse observer : articu-
lus tertius mince, épaissi au centre, avec épino apicale pointue, dirigée vers Ie 
plan median; lacinia articuli primi longue et mince, exlrémité distale élargie. 
Maxillae: petites, rvidimentaires, probablement a 2 articles. Maxillipèdes (fig. 7): 
longs et sveltes, ne montrant que peu de poils et d'épines. 

Tattersall (1921, ÏT, p. 419) a décrit, chcz les autres espèces de Tachaea, Ie 
nombre des articles qui composent les maxillipèdes; normalement, il doit y avoir 
7 articles (coxa, basis, praoiscliium, ischium, mcrus, carpo-propus et dactylus); 
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parmi ceux-ci, la basis peut se souder a\ec Ie praeischium et former une piece 
unique tres longue (Tachaea crassipes Schioedte et Meinert), ou Ie carpo-propus 
SC soude avec Ie dactylus {Tachaea sponylllicola Stebbing), ou, en même tcmps, 
la basis se soude avec Ie praeischium et ie carpo-propus avec Ie dactylus (Tachaea 
chinensis Thielemann) (Thielemann, 1910, p. 21). Chez notre nouvelle espèce, 
tous les articles peuvent rester libres, quoique les articulations entre la basis et 
le praeischium et entre le carpo-propus et le dactylus sont moins distinctes 
(fig. 7). II se présente aussi que I'articulation entre la basis et le praeischium est 
a peine visible et incomplete, tandis qu'au contraire celle entre le carpo-propus 
et le dactylus restc distincte, et vice versa. Non sculement nous avons a faire a 

/JcA/ü 

/ScA/ï/m 

Fig. 7. — Tachaea leopoldi, maxiUipède, x 86. Fig. 8. — Id, thoracopode III (pereiopode II), x 8. 

des differences individuellcs, mais ces variations peuvent se trouver chez le 
même individu soit a droitc, soit a gauche. Quant au maxillipède Tachaea leo
poldi reunit done les caractéristiqucs des autres espcccs, mais, comme Tattersall 
I'a déjii observe avec raison, la structure des inaxillipèdes n'a pas une valeur 
essentielle pour la différenciation des espèces. 

Thoracomère VIII, le plus court; viennent ensuite II et III, IV el VI; V est Ic 
plus long. Lames coxales distinctes, se prolongeant vers l'arrière en une pointe. 
Thoracopodcs II-IV: le merus court avec une petite lacinia, l'ischium avec cinq 
petites épines en forme de mamelons, le carpo-propus long et mince (fig. 8"). 
Thoracopodes V-VTII égalcment avec un carpo-propus long et mince. 

La longueur du metasoma est 1/3 de celle du corps en tier. Le picotelson 
(fig. 4) se rétrécit caudalement, son bord caudal est tronqué et porte 7 épines. 
Les uropodes sont un peu plus longs que le pléotelson; l'exopode est le plus 
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long, étroit et pointu, son bord lateral présente 3-4 épines, son bord medial 3; 
endopode large et aplali, bord caudal avec 9-11 épines. 

A riieure actuelle on ne connait que quatre a cinq espèces de Tachaea, 
dont Tachaea crassipes est Ie type (Scliiocdte et Meinert, 1879, p. 285); plus tard, 
cette espèce a été anal>sée de maniere approfondie par Hansen (1890, p. 398). 
(•llle présente une lo.ite autre forme que leopoldi : de plus, les parties buccales 
sont différenles. De mème, on ne peut pas c(jmparcr leopoldi avec incerta 
Hansen (1890, p. 400); il faut ajouter que Slebbing considère, avec raison, 
incerta comme identique avec crassipes (1907, p. 41). La troisième espèce, spon-
(jillicola, est tres voisine des deux précédenles: cependant, avec leopoldi, elle 
montre des differences encore plus grandes. Certainement, on ne peut pas com
parer la quatrième espèce, chinensis (Thielemann, 1910, p. 19), avec la nótre. 
Tattersall met en doule que chinensis et sponcfülicola sonl des espèces diffé
renles (1921 II, p. 419). Enfin la cinquicme espèce, lacustris Weber (1891-1892, 
p. 551), elle aussi est, sans doule, une aulre forme (longueur des thoraccjmères, 
uropodes, e l c ) . Il est 'regrellable que Wcber n'ait pas donné une figure de celte 
espèce. 

Au sujet de la distribution, il faut observer que spongillicola, chinensis el 
lacustris sonl des formes d'eau douce; crassipes a i contraire esl marine; I'ori-
gine d'incerta est inconnue. Quant a noire espèce, on ne peut lirer aucune con
clusion de son origine : en effet, elle a été trouvée sur un tronc d'arbre qui 
surplombail la mer, a mi-marée. 

La dislribulion géographique des espèces de Tachaea est la suivante: cras
sipes a Singapore; spongillicola a Calcutia; chinensis : Chine cl .Tapcm; lacustris: 
lac de Singkarah, Sumatra; c'est-a-dire. une dislribulion localisée en Asie occi-
talc et sud-orientalc. 

FAMILIA S P H A E R O M I D A E . 

Sphaeroma exosphaeroma BOONE. 

Cinq exemplaires : i mS,le de 8 mm. et 4 jeunes exemplaires de 3 mm. Poelo Babi 
(lies Aroe), 21-111-1929. 

A l'heure actuelle, celle espèce n'est signalée qu'a Mariveles, Luzon, iles 
Philippines (Boone, 1918, p . 599). 

Isocladus indiciis nnv. spec. 

Fig. 9-12. 

Un exemplaire, male. Poelo Babi (iles Aroe), 21-111-1929. 
{Type: Mus. Roy. Hist. nat. de Belgique, n° I. G. 9223.) 

L'animal était si fragile qu'il était impossible d'isoler les pieces buccales 
el les pléopodes, sans Ie délériorer; pour cette raison, je ne puis donner que des 
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indications générales sur sa l'orme externe, ses antennulae el antennae, el Ie 
Ihoracopode Vil. Longueur : 5 mm. 

Le cephalon a un petit processus median. Yeux grands, \ntennulae : 
flagellum a 8 articles. Antennae (fig. 11) : pcdunculus a 3 articles, mais le pre
mier article du flagellum est tres long el ressemble aux articles pédonculaires 
comme, selon Tattersall, on le rencontre cliez Isocladus arinatus (raltersall, 
1921, I, pi. V, fig. 13) 

Thoracomère VIII : avec une grande épine médiane, arrondie a son extré-
mité; a gauche et a droite de la base de cette épine, un court processus. Surface 
du corps : lisse, sans tubercules. Thoracopode VII : tous les articles longs et 

Fig. 9. — Isocladus mdicus, mèJe, x 11. Fig. 10 — Id., pléotelson, face ventrale, x 11 

rninces, face mediale de riscliium et du merus forlement poilue; dactylus avec 
griffe principale et griffe accessoire (fig. 12). 

Pléotelson de forme triangulaire a sommei ai^u, In '̂s bombé; sa face ventrale 
présente a gauche et a droile un rebord qui surplombe le bord medial des endo-
podcs uropodiaux (fig. 10). Uropodcs larges, aplatis; a la face dorsale, leurs exo-
podes montrent un rebord lateral; la parlie externe de leurs endopodes présente 
une faible encoche postérieure. Les uropodes dépassent le pléotelson. 

Les affinités spécifiques d'Isocladiis indicus sont les suivantes Isocladus 
armatus a été largement décrit par Tattersall (1921 I, p. 217). Che/ cette espèce, les 
deux processus latéraux postérieurs du tlioracomère VIII font défaut et les uro
podes out ime autre forme. Quant a Isocladus spini<ier (Dana), je n'ai pas eu a 
ma disposition la description de Dana (1852, p. 780). Tattersall considère cette 
forme comme identique a armatus; l'épine médiane du thoracomère VIII est 
courte, l'exopode des uropodes relativcment étroit. Sans aucun doute, Isocladus 
magellanensis Richardson (1906, p. 14) diffère d'indicus (co qui est confirmó par 
la description de Stephenson [1927, p. 363] de magellanensis ou d'une espèce 

I 
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tres voisine). Isocladus tristensis (Leach), largement decrit par Barnard (1914, 
p. 384) et par Tattersall (1913, p. 882), sc rapprochc da vantage de notre espece; 
cetle forme est plus grande que les espèccs préccdentes et possède également 
une longue épinc médiane; seulcment, les uropodes sont plus étroits et les pro
cessus latéraux du thoracomère VIII font dél'aut. Cc dernier fait se retrouve chcz 
Isocladus excavatus Balver (1926, p. 255); mais lés uropodes de cette cspèce sont 
beaucoup plus larges; l'épine médiane au contraire présente une extrémité irrégu-
lièrement modelée. Il reste a considérer Isocladus integer (Heller) et Isocladus 
howensis Baker (1926, p. 255). Integer a été décril pour la première fois par Hel
ler (1868, p . 138) et, quarante-six ans plus tard, par Barnard (1914, p. 386); on ne 

Fig. 11. — Isocladus indicus, antenne, x 5. Flg. 12. — ld., thoracopode Vil 
(pereiopode VI), x 57. 

peut certainement pas identifier cette espèce a indicus. Uowensis se rappi'oche Ie 
plus de notre espèce, a cause de ses dimensions et de la longueur de l'épine mé
diane. Cependant, les processus latéraux de l'épine sont tres peu développés et 
les uropodes sont plus étroits. En outre, Baker parle d'un métasoma qui, a la 
face ventrale, montrait « a shallow exit or channel to the cavity of the abdomen »; 
ce caractère fait défaut chez indicus. C'est un fait frappant, que Isocladus indi
cus fait penser par sa forme générale a Dynoides serratisinus Barnard (1914, 
p . 408), et barnardi Baker (1928, p. 56), qiioique certainement il n'existe pas d'af-
finité directe entre Isocladus et Dynoides. Bion que notre connaissance dlsocla-
dus indicus soit insuffisante (les pieces buccales, les pléopodes et I'appendice 
male étant tout a fait inconnus), il y a toute raison, selon moi, de créer une 
espèce nouvelle. 
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Quant a la distribution géographique du genre Isocladus, on trouve la plu
part des espèces prés de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande : armatus, ]Nou-
velle-Zélande; spiniger : Nouvelle-Zélande et iles Chatham; excavatus : golf e de 
Saint-Vincent, Australië du Sud; Australië de l'Ouest; howensis : ile Lord Howe; 
magellanensis : Auckland et détroit de Magelhaes. Cependant tristensis est une 
forme atlantique : Tristan d'Acunha et tie Cough, et integer se pêche prés du 
Chili. Jusque maintenant, pas une seule forme n'était connue de 1'Archipel 
malais; il est étonnant, que les formes les plus rapprochées de indicus n'appar-
tiennent pas, pour la plus grande part, au groupe australien. 

/ 
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H. F. NIERSTRASZ (Utrecht) : . 
El' 

G. A. BRENDER a BRAN DIS (Blaiicum) 

Hypocepon nov. gen. 

Femcllc : 7 thoracomères libres; lames pleurales des pléomères fortement 
allongées; les bords de ces lames un peu sinueuv, mais sans prolongements 
digitiformes; pléotelson sans lames pleurales; les deux branches des pléopodes 
bien développées; pas de prolongemcnt médio-dorsal sur les thoracomères; 
bosses pleurales lisses; uropodcs simples. 

Male : sans pléopodes, sans uropodcs et sans boulons médio-ventraux. 
\ cause du nombre des lamcs pleurales du pléon, du développement des 

pléopodes. de l'absence de rugosités sur les bosses pleurales et de l'absence de 
prolongements médio-dorsaux, la femelle de ce genre correspond a celle de Ley-
dia Cornalia et Panceri et Dactylocepon Stebhing. Elle en diffère par les bords 
des lames pleurales, qui chez Leydia et Dactylocepon portent des prolongements 
digitiformes. Bonnier a caractérisé les loniens « lames pleurales du pléon allon
gées et digitées ». Mais comme Hypocepon ne présenie pas la digitation des lames 
pleurales du pléon, on ne peut plus caractériser les loniens que par « lames pleu
rales du pléon allongées ». 

Le male de Leydia est caractérisé par des uropodcs fill formes, celui de Dac
tylocepon c^t incoimu. 

Hypocepon enoeensis nov. sp. 
FiK. 13-16 

lie Enoe (iles Aroe), 24-111-1929, 4 femelles, portant chaciine un mftle. 
Hóte : Pinnotheres vülosulus ÜUÉRIN. 

{Type: Mrs. Roy. Hist. nat. de Belgique, n° I. (i. 9223.) 

Femelle (fig. 13): longueur sans les uropodcs 5-5% tnni.;la longueur du plus 
grand cxemplaire sans pléon, 5 mm. Céphalon avec lame antérieure convexe 
vers l'avant. I-es thoracomcres sont pour la plupart séparés par des sillons pro-
fonds. Chaque thoracomère porte uuc paire de bosses pleurales dont il est séparé 
par un sillon profond. La partie laterale des bosses pleurales est souvent recour-
bee vers la face dorsale, de sorte qu'on pourrait avoir l'impression, que cette 
structure comprend deux parties : Dosse pleurale et lame pleurale. Une soudure 
semblable n'a jamais été signaléc chez les Bopyridae, pour autant que nous le 
sachions. 
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Exopode dii pléopode I aussi grand que la lame pleurale I (fig. 14). Vers la 
region postérieure, les pléopodes deviennent progressivement plus courts; de 
mènie pour les endopodes, dont V est plus petit que l'exopode V (fig. 15). Les 

5.p.elL c. 

Fig 13 — Hijpncepon enneensis, femelle, x 12 
B p = Bosse pleurale, L c = lame coxale 
Les pléopodes ne sont pas repiesentes 

I ig l() — ld . male . 

.L.p.i p,or 14 — jd ^ pléomère I a droite, face ventrale 

Plm. I = plc^omère I, 
L p I = Lame pleurale du pleomere L 

\ _ , •,- Exp I = Exopode, Enp I = endopode 
.\..Flrn.i 

Fig 15 — ld , pléomère V ö, gauche, 
face \ entrale, cf fig 14 

cxopodes el les endopodes sont implantes les uns a cóté des autres; les syinpodes 
font défaat. 

Male (fig. 16) : longueur 3 mm. Yeux presents. Thoracomèrcs et pléomères 
séparés par de profondes incisions latérales. Bord postérieur du pléotelson avec 
une petite protuberance médiane au centre d'un sillon. 
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ParioninoUa nov. gen. 

Femelle : 7 thoracomères libres; a droite et a gauche, les lames coxales 
généraleinont aussi longues que les thoracomères correspondants; pléomères et 
pléotelson libres; lames plcurales des pléomères peu developpées; 5 paires de pléo-
podes bifurqués; uropodes simples; cavité incubatrice fcrmée. 

Male : 7 thoracomères libres; 3 pléomères libres el 3 paires de pléopodes 
rudimentaires. 

Ce genre est tres proche de Parionina Nierstrasz et B'render a Brandis (1929, 
p. 14); il s'en distingue seulement par Ie male, qui chez Parionina n'a pas de 
pléopodes. 

Parioninella astridae nov. spec. 

Fig. 17-20. 

He Enoe (fles Aroe), 24-III-1929. Une femelle portant un male. 
Hóte : Pachycheles pisum (H. MII-NE-EDWARDSI. 

{Type : Mus. Roy. Hist. nat. de Belgique, n° I. G. 9223.) 

Femelle (fig. 17) : longueur 3 mm. Corps large et ovalaire. Céphalon large 
avec des yeux et une lame antérieure. Au cóté court les lames coxales sont diri-

Fig 17. — Parioninella astridae, femelle, x 23. Fig. 18. — ld., pléotelson, vu de la face ventrale. 

gées vers Ie haut et pour la plupart asscz larges. Pléopodes tres saillants (fig. 18); 
cxopodes beaucoup plus grands que les endopodes; tous deux diminuent pro-



H. F. NIERSTRASZ ET G. A. BRENDER a BRANDIS. — EPICARIDEA 15 

gressivement de dimensions vers l'arrière. Uropodes presque aussi grands que 
l'exopode V. 

Male (fig. 19) : longueur 1,5 mm. Yeux presents. Thoracomères IV-VI les 

Fig. 19, — Parinmnella astndne, male, x22. Fig. 20. — ld., pléotelson, vu de la face ventrale. 

plus larges. Incisions entre les thoracomères profondes. Pléotelson tres petit. Les 
rudiments des pléopodes sont indistincts, sauf chez pléomère III (fig. 20). 

Probopyrus semperi NIERSTRASZ et BRENDER a BRANDIS. 

Manoi (Nord-Oucst de la presqu'ile du Vogelkop, Nouvelle Guinee), 2-III-
1929. Une femelle avec male sur Palaemon spec. 

Cette femelle et ce male correspondent entièrement a la description, que 
nous avons donnée d'un exemplaire d'Ambon (1929, p . 18). 

Bopyrus bimaculatus (Chopra) NIERSTRASZ et BRENUER a BRANDIS. 

Sorong Dom (Nouvelle Guinee), 2-111-1929. Une femelle. 

lm 1923, (]liopra (1923, p. 520) a décrit la variété bimaculatus de Bopyrus 
fougerouxi Giard et Bonnier, dcnommée par l'auteur Bopyrus sqnillarum. Il nous 
semble, que cette variété doit être considéréc connne une espèce nouvelle. Notre 
femelle de Sorong door répond a la figure donnée par Chopra. Cependant, elle 
diffère distinctement de la forine typique de Bopyrus fougerouxi; cette dernière 
est beaucoup plus large et montre des bosses pleurales fortement séparées. Il est 
vrai, que Chopra décrit pour sa femelle des bosses pleurales bien développées, 
mais sa figure ne signale pas ce fait : l'animal a la face dorsale lisse comme chez 
notre exemplaire. A notre grand regret Ie male manque. Cependant, quand on 
compare la figure du male de la variété de Chopra avec celle de/oü(/eroua;i (Bon
nier, 1900, pi. XXXVII, fig. 2), on constate, que Ie male de fougerouxi est beau
coup plus large et présente des pléopodes plus développés. Ces differences nous 
amènent a considérer la variété bimaculatus comme une nouvelle espèce. 
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